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Les « témoins » d 'une sottise 
p a r R e n é B E R G E R O N 

Jalouse de l 'éternelle jeunesse de la véri té , sa vieille 
ennemie, l 'erreur, t ravai l le c o n s t a m m e n t e t é p e r d u m e n t 
à se donner une appa rence d 'adolescente . 

Mais il est tou jours facile de découvr i r 

l'éclat emprunté 
Dont elle a soin de peindre et d'orner son visage 
Pour réparer des ans l ' irréparable outrage. 

Au fond, elle n ' e s t q u ' u n e effrontée qui fouille d a n s les 
garde-robes de la redi te avec l 'espérance d 'y t rouver u n 
habit neuf. 

E t s'il est vra i que l 'erreur pa r t i c ipe à l ' immor ta l i t é des 
démons e t à la vie du re des pass ions ou de la bêt ise , il 
reste qu'el le ne p a r t a g e r a j a m a i s les p ré roga t ives de la 
vérité, don t l 'une est de ne pas vieillir e t l ' au t re d ' ê t r e 
toujours victorieuse. 

Ce t t e dernière ce r t i t ude ne nous dispense p o u r t a n t 
pas de r iposter à l 'erreur, c h a q u e fois qu 'e l le r isque u n e 
nouvelle a t t a q u e . C a r , si le d iable ne dé sa rme j a m a i s 
malgré sa ce r t i t ude de la défaite finale, les so lda ts de la 
vérité au ra i en t mauva i se grâce à a b a n d o n n e r un c o m b a t 
dont l'issue ne p e u t ê t re q u e glorieuse. 

T a n t pis pour l 'enfer si chacun de ses a s sau t s est, p o u r 
le ciel, une nouvel le occasion d e t r i o m p h e ! 

M ê m e q u a n d ils se r éc lamen t h y p o c r i t e m e n t de 
Jéhovah, les t émoins de Lucifer déposen t ma lg ré eux con t r e 
leur chef infernal e t ils p o r t e n t leur ré fu ta t ion d a n s leur 
visage m ê m e . 

Un pe t i t coup d'oeil sur l 'his toire e t l ' ense ignement des 
Témoins de J é h o v a h vous m o n t r e r a : 

1° que Lucifer se fait vieux e t c o m m e n c e à m a n q u e r 
d ' imaginat ion; 

2° que la bêt ise h u m a i n e ne s 'est guère subti l isée, 
malgré son âge. 

Œ U V R E D E S T R A C T S , février 1947, n° 331. 



— 2 — 

Ah! si la publicité n'était pas capable de tout, juste­
ment parce que « le nombre des sots est infini », ça ne 
vaudrait pas la peine de réfuter cette nouvelle folie mo­
derne. 

Elle mériterait même que, pour une fois, nous donnions 
raison à Voltaire, ce « singe de génie », qui nous prie tout 
simplement de ne pas répondre en forme aux imperti­
nences: « Ce serait, dit-il, prier Hercule de s'amuser à 
tuer un scorpion à coups de massue. » Mais vu que la 
propagande des Témoins atteint en intensité celle de 
l'impalpable savon, il faut bien, sinon leur frotter un peu 
les oreilles, du moins démasquer la malhonnêteté de leur 
petit commerce. Car s'il est vrai que « le silence est la 
plus grande persécution », il n'est jamais une réfutation. 
Or, il ne s'agit pas de persécuter les Témoins de Jéhovah, 
mais de faire connaître leurs fumisteries. 

Croirez-vous que ces gens-là ont à Brooklyn (É.-U.) 
un centre international de diffusion gigantesque ? Quelques 
chiffres suffiront à vous le démontrer. De leurs deux im­
posants édifices, un de sept étages et l'autre de huit, ils 
dirigent une imprimerie, une fabrique de phonographes et 
un poste de radio, le WBBR. 

The Watch Tower, leur journal officiel bimensuel, est 
tiré à 4,500,000 exemplaires par année. 

Ils ont vendu à leurs adeptes, au cours de la seule année 
1939, 10,000 phonographes et 30,000 disques. 

De 1920 à 1940, ils ont distribué 310,000,000 de livres 
et brochures dont quatre-vingt-quatorze titres — tous 
insignifiants et très mal écrits — sont l'œuvre de leur 
ex-chef Rutherford. Une de ses dernières publications a 
connu le record de vente de 4,000,000 d'exemplaires au 
cours d'un seul mois. 

Aux États-Unis seulement, la Corporation compte 
44,000 militants qui ont à leur disposition 1,000 camions 
pour aller porter à tous les centres américains les bruyantes 
émissions de leurs faux prophètes. Leur dernière brochure: 
La haine ardente du Québec..., est tombée sur le Canada 
comme un orage de grêle: 1,500,000 exemplaires. 
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Comment voulez-vous qu'une telle débauche d'orga­
nisation ne produise pas d'effet auprès des badeaux: car 
pour ceux-ci, la roue qui crie le plus est celle qui mérite le 
plus d'attention. 

Pourtant, il nous paraît évident que le sectarisme des 
Témoins de Jéhovah n'a d'autre point d'appui qu'un prin­
cipe de commerce en gros. On ne peut pas dire, en effet, 
qu'il provient d'une erreur théologique ou d'une hérésie, 
puisqu'il décrète que sa mission consiste en partie à faire 
connaître « les fraudes, les erreurs, les enseignements et 
les pratiques des religions établies, aussi bien de la religion 
catholique que des religions protestantes ». 

Il n'est pas davantage un néo-christianisme, puisqu'il 
répand le mépris des enseignements évangéliques et 
qu'il nie jusqu'à l'immortalité de l'âme humaine. Car si 
Rutherford a voulu justifier sa grossière exploitation par 
un choix très réduit de textes bibliques — encore qu'il lui 
ait fallu en massacrer non seulement le sens, mais la lettre 
même — , et en brandissant l'Apocalypse comme une 
baïonnette, alors qu'il ne s'y comprend pas plus qu'un 
chien dans un jeu de quilles, il n'a jamais prétendu fonder 
une religion: il n'était que le précurseur du second avène­
ment du Christ, ou, si vous voulez, le deuxième témoin 
de l'introduction à la fin du monde commencée en 1874. 
Il s'est dit le septième ange de Dieu, envoyé sur la terre 
pour continuer l'œuvre de saint Paul, de saint Jean et des 
hérétiques Arius, Valdo, Wiclef et Luther. Nous verrons 
par la suite que Pascal a eu raison d'écrire: « Qui veut 
faire l'ange fait la bête. » 

Disons tout de suite que le premier témoin du 
deuxième avènement du Christ fut Charles T. Russell, en 
1876, par conséquent deux ans après la fin du monde... 
Pour un garçon de vingt-quatre ans, c'était un tour de 
force peu banal... A quarante-cinq ans, il subit un pro­
cès pour infidélité conjugale et fut condamné. Un peu 
plus tard, il fut pris à vendre du « blé miraculeux » à 
$60 le boisseau et fut encore condamné. Ce prophète mou­
rut en 1916 et son manteau tomba sur les épaules d'un 
autre repris de justice, l'ineffable Rutherford, mort en 
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1942 (malgré son immortalité), et remplacé à la gérance 
par Nathan Knorr. 

Or, c'est Rutherford qui a dit: « Nous n'avons pas de 
credo défini. » Il faut croire à mesure que cet écervelé 
définit la vérité. « Il n'y a pas d'autre Dieu que Jéhovah, 
écrit-il en toute humilité, et Rutherford est son prophète. » 
Aussi s'est-il affublé de l'infaillibilité qu'il conteste à 
l'Église pour l'interprétation des saintes Écritures. Bien 
plus, il prétendit que ses avancés étaient d'inspiration 
divine au même titre que les auteurs de la Bible; de sorte 
que le suivre était le seul moyen de ne pas se tromper, et 
que ne pas le suivre était l'erreur fondamentale et le 
signe certain de l'éternelle réprobation. 

Si le Rutherfordisme n'est pas une nouvelle religion chré­
tienne, il n'est pas non plus un mouvement politique; il 
rejette au contraire l'idée de tout gouvernement civil, et 
il la dénonce comme une invention de Satan, propre seu­
lement à empêcher Jéhovah d'exercer son autorité, la 
seule légitime. D'où il conclut que le seul fait d'obéir à 
une loi humaine constitue une insulte et une désobéis­
sance à Dieu. 

« Les sauvages gouvernements de la terre sont l'orga­
nisme de Satan », écrit le petit juge de toutes les questions 
divines et humaines, dans le premier volume de Light. 
Dans le deuxième volume du même ouvrage, il compare 
l'empire anglo-américain à « la bête à deux cornes ». Or, il 
n'apparaît pas dans les élucubrations de Rutherford qu'il 
a i t voulu substituer une autre direction politique aux 
peuples de la terre. 

Enfin, le Rutherfordisme n'est pas une doctrine so­
ciale, mais une semaille de sentiments haineux pour tout 
ce qui est temporel. Ce qui ne l'empêche pourtant pas 
d'offrir aux ignorants, aux miséreux et surtout aux imbé­
ciles, une foi spirituelle en un ciel terrestre et éternel. 

En bousculant toute autorité religieuse et civile, la 
foi en Rutherford est forcément antisociale, comme anti­
politique, antireligieuse, antichrétienne, antimorale, an­
tidisciplinaire, antidogmatique et antihumaine. C'est 
l'antiphilosophie totale. 
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Chose curieuse, c'est que cette Corporation indus­
trielle repose sur la plus naïve des croyances à la plus ridi­
cule des affirmations. 

Car, encore une fois, le dogme fondamental des Té­
moins, c'est le fait accompli du second avènement du 
Christ en 1874, et de « la fin du monde » des Gentils en 
1914. Si encore le fanatisme de ces illuminés avait été 
affecté par l'irréalisation du cataclysme attendu! Mais 
non; la fin du monde a été remise à 1916, puis à 1918,1924, 
1928 et encore, sans que les adeptes se soient découragés. 
Ils se contentent d'accepter la stupide explication du chef 
qui attribue ce retard à la dure bataille que Satan sou­
tient au ciel contre Dieu. 

Et comme le combat doit être à la veille de se terminer, 
le successeur de Rutherford presse les Gentils de re­
joindre les rangs des élus, à qui une bienheureuse éternité 
de bonheur matériel est promise: « Parmi les vivants 
actuels, des millions ne mourront pas », écrivait le pro­
phète mort. 

Je vous fais grâce de sa conception matérialiste et 
enfantine du ciel attendu des Témoins. Qu'il vous suffise 
de savoir que toute cette fantaisie est absurde et insolente, 
qu'elle est un défi cynique au bon sens même, et une cari­
cature blasphématoire des divins Testaments. 

C'est pourquoi nous applaudissons à tour de bras la 
campagne légale que la province de Québec a entreprise 
contre ces colporteurs de grossièretés. 

Qu'ils n'invoquent pas la liberté de culte, car ils n'en 
ont pas d'autre que celui du tapage. C'est si vrai qu'ils 
s'arrangent pour être molestés même par les pays qui les 
ont légalisés. On dirait qu'une de leurs premières préoccu­
pations est d'en venir aux prises avec les tribunaux. Ainsi 
ont-ils réussi, en 1942, à mobiliser sur eux l'attention judi­
ciaire des États-Unis, où ils eurent 2,000 procès, et de 
l'Angleterre (hôte du congrès mondial des Sans-Dieu en 
1940), où 519 Témoins firent 72,270 jours de prison. 
Depuis deux ans, ils ont obtenu, seulement à Montréal, 
huit cents procès. Quelques-uns y prennent un tel goût 
sadique qu'ils comparaissent en cour jusqu'à cinquante 
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fois. Tout ça pour attirer l'attention et activer la vente. 
C'est à se demander si vraiment ils méritent d'être jugés 
autrement que par le fouet..., seul argument qui ferait 
loi contre leurs passions et leur orgueil, à moins qu'on ne 
croie débonnairement qu'il vaut mieux les envoyer dans 
une maison de santé, vu qu'ils sont sots à vingt-quatre 
carats. 

D'ici j 'entends sortir du cénacle de la « Société des 
libertés civiques » un tollé philanthropique et apitoyé. 

Mais rien ne saurait plus nous surprendre, nous qui 
avons entendu les communistes parler de liberté et de 
démocratie, condamner le totalitarisme; nous qui les 
avons vus partir en guerre pour la libération des peuples 
opprimés. C'est à faire pouffer de rire un cadavre en dé­
composition. 

La liberté devient un mot qui sonne creux quand on 
le vide de son sens: car les mots ne sont pas des sacs qui 
prennent la forme de ce qu'on met dedans. Aucune théorie, 
aucune puissance et aucune volonté ne peuvent changer 
la nature de la liberté. C'est pourquoi ne posent des actes 
libres que ceux qui exercent, conformément à son vrai 
concept, le redoutable pouvoir de dire non aux propositions 
nuisibles et oui aux propositions utiles. Ceux qui abusent 
de leur vouloir commettent des actes licencieux. La liberté 
suppose donc une connaissance suffisante des biens hu­
mains et surtout de l'échelle de leur valeur. Car si elle se 
définit « le pouvoir de choisir, d'agir ou de ne pas agir », 
la liberté n'appartient qu'aux êtres intelligents et suffi­
samment renseignés. Le loup qui mange un enfant n'est 
pas coupable de crime: il n'obéit qu'à la loi de la faim. 
L'enfant de deux ans qui se bourre de pilules parce qu'il 
les confond avec les bonbons ne pose pas un acte libre et 
ne se suicide pas au sens moral, même s'il succombe à sa 
gourmandise. D'autre part, l'adulte qui boit délibérément 
une potion amère, parce qu'il sait qu'elle lui sera salutaire, 
fait un geste intelligent, conforme à la nature, un geste 
libre. E t sa puissance de liberté sera d'autant plus grande 
qu'il sera capable de grandes contraintes pour atteindre 
un bien supérieur. 
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Plus on exerce à bon escient son vouloir, plus on élève 
et renforcit sa liberté. Alors, la liberté n'est pas seulement 
un principe, mais un effet qui met d'accord la volonté, 
l'intelligence et la connaissance. « La vérité vous rendra 
libres », a dit Notre-Seigneur. 

Un gouvernement qui nous dit la vérité sur l'état d'une 
route et qui affiche des indications comme celles-ci: 
« Danger. Huit milles à l'heure », « Prenez garde, le 
pont est étroit », « Passage à niveau, arrêtez », n 'attaque 
pas la liberté des automobilistes, mais la favorise. On ne 
pourrait pas même accuser l'officier de circulation d'être 
un obstacle à la liberté de la route, sous prétexte qu'il 
arrête les voyageurs, qu'il vérifie leurs permis, qu'il exige 
un examen des phares et des freins, et même qu'il fait 
rater la course d'un conducteur en état d'ivresse. Au 
contraire, cet officier s'avère protecteur de la liberté pu­
blique. Car votre liberté d'aller à Québec repose sur la 
suppression des obstacles, de sorte que l'ébriété de quel­
qu'un, en plus d'être nuisible à votre doit d'atteindre votre 
objectif en toute sécurité, l'est principalement à la vic­
time de l'alcool. E t puisque nous disons victime, c'est 
donc dire que l'ivrogne a déjà perdu des droits, en parti­
culier le droit à l'exercice de la liberté. 

Bien que la Franc-Maçonnerie ait déformé et perverti 
le sens du mot liberté jusqu'à soutenir le droit à l'erreur 
et au mal, elle n'a jamais condamné la gendarmerie ni la 
magistrature. Pourtant, s'il y a des gens embarrassants 
pour les malfaiteurs, ce sont bien les policiers et les juges. 
Et si le monde civilisé considère ces gens-là comme des 
instruments de sauvegarde sociale, c'est dire que le droit 
au mal n'existe pas. 

Or, le droit à l'erreur n'existe pas non plus. Fait pour 
la vérité, l'homme n'a droit qu'à la vérité. E t c'est parce 
que la vérité est son bien, et par conséquent son droit, 
que mon devoir est de lui faciliter les moyens d'y arriver, 
même s'il se révolte contre mon intervention. 

Je vous donne un exemple pour bien illustrer cet exposé 
de la liberté, cette grande inconnue: 

[ 3 3 1 1 
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Supposons qu'en vous promenant sur un rivage vous 
aperceviez un poisson vivant qu'un pêcheur distrait y a 
oublié. Parce qu'il se roule dans le sable, sous le beau so­
leil, près de la boîte aux vers, vous savez fort bien qu'il 
n'est pas dans son élément ou qu'il ne jouit pas de son 
bien propre, l'eau. Croyez-vous que si vous voulez lui 
rendre le service de le remettre à l'eau, il va collaborer ? 
Au contraire, il va se débattre au point de vous rendre la 
tâche difficile, et d'autant plus difficile que vous tenez à 
ne lui pas faire de mal. C'est malgré lui que vous allez le 
remettre en liberté. Il a beau n'y rien comprendre, il reste 
que vous êtes son sauveur et que votre violence même a 
été l'agent de son bien. 

De même, lorsque l'État poursuit les Témoins de Jého­
vah, loin d'enfreindre leur liberté, il travaille à les libérer 
de l'esclavage de la Tour de Garde. Et, à plus forte raison, 
il protège les citoyens contre des empoisonneurs. 

Aussi trouvons-nous curieux qu'il se trouve des jour­
naux et des sociétés de soi-disant « libertés civiques » 
pour défendre les Témoins de Jéhovah, alors que ces 
mêmes organes prendraient certainement une autre atti­
tude s'il s'agissait de criminels qui iraient de porte en 
porte déposer de l'arsenic dans nos bouteilles de lait. 
Pourquoi cette différence de position envers les poisons 
chimiques et les poisons intellectuels, moraux et sociaux ? 
Serait-ce que ceux-là ne partagent pas l'avis du Christ 
dont la mise en garde est surtout contre « ceux qui tuent 
l'âme » ? Ou se méprennent-ils tout simplement sur la 
nature de la liberté et du droit ? Pourquoi ne protestent-
ils pas contre la tyrannie des parents qui font vacciner 
leurs enfants contre les maladies contagieuses? Que nous 
répondraient-ils si nous disions qu'il n'est pas démocra­
tique d'inoculer les enfants sans leur permission? que la 
prévention organisée des accidents est contraire à la 
liberté? que, vu la liberté d'opinion, le professeur peut 
enseigner que 5 plus 5 = 0 et 5 moins 5 = 10 ? 

Ils nous feraient tout bonnement l'honneur d'une dé­
claration solennelle dans laquelle ils nous traiteraient 
d'imbéciles. 
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Or, voici c o m m e n t Léon X I I I , d a n s l 'encycl ique 
Immortale Dei, r épond aux c h a m p i o n s de t ou t e s les li­
be r tés : 

Les m a u x d o n t on ne p e u t se dissimuler ni le n o m b r e 
ni la gravi té , son t nés, en g rande par t i e , de ces li­
ber tés t a n t van tées , e t où l 'on ava i t cru voir renfermés 
des germes de sa lu t e t de gloire. C e t t e espérance a é té 
déçue p a r les faits. Au lieu de fruits doux e t sa luta i res , 
sont venus des fruits a m e r s et empoisonnés . Si l 'on cherche 
le remède, q u ' o n le cherche d a n s le rappel des saines doc­
tr ines desquelles seules on p e u t a t t e n d r e avec confiance la 
conservat ion de l 'ordre et, p a r là m ê m e , la ga ran t ie de la 
vraie l iberté . . . 

« Il n ' e s t a u c u n e m e n t permis de demander , de défendre 
ou d 'accorder sans d i scernement la l iber té de la pensée, 
de la presse, de l 'enseignement , des religions, c o m m e au­
t a n t de d ro i t s q u e la n a t u r e a conférés. A u t r e m e n t , on 
aura i t le dro i t de se sous t ra i re à la souvera ine té de Dieu, 
et nulle loi ne p o u r r a i t modére r la l iberté h u m a i n e . — Il 
suit pare i l lement que ces diverses sor tes de l iber tés peu­
vent , pour de jus tes causes, ê t re tolérées, p o u r v u q u ' u n 
jus te t e m p é r a m e n t les empêche de dégénérer j u squ ' à la 
licence e t au désordre .— C a r une l iber té n e doi t ê t re r épu t ée 
légitime q u ' e n t a n t qu 'el le accroî t n o t r e faculté p o u r le 
bien; hors de là, j ama i s . » 

M a i n t e n a n t q u e je vous ai p résen té les faux T é m o i n s 
de J é h o v a h e t fait conna î t r e la fausse concept ion de la 
l iberté d o n t ils se voud ra i en t couvr i r , il m e reste , p o u r 
ê t re p ra t ique , à vous p résen te r les T é m o i n s d u Chr i s t -
Dieu e t la doc t r ine qu i réfute le verb iage des Jéhovis tes . 
Car s'il y a des aveugles-nés, il res te q u e la s i tua t ion nor­
male, c 'est de voir clair. 

Souvera in M a î t r e de t ous les hommes , Dieu seul p e u t 
signifier à ses c réa tu res la façon don t il v e u t ê t re servi . 
C 'es t pourquo i il a révélé sa loi p a r l ' in termédia i re des 
écrivains sacrés. 

P e n d a n t des millénaires, les p r o p h è t e s nous o n t annon ­
cé e t décr i t le R é d e m p t e u r p romis à nos p remiers p a r e n t s . 
Nous avons reconnu le Sauveu r à la réal isat ion l i t téra le 
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des prophéties. Lui-même s'est présenté comme étant le 
Fils de Dieu et deuxième personne de la Trinité. Il l'a 
prouvé par ses nombreux miracles et ses propres pro­
phéties. 

Pendant trois ans de sa vie mortelle, il a enseigné en 
Dieu; et avec la même autorité, il a commandé en Dieu 
aux choses, aux éléments, aux hommes, aux démons et 
même aux cadavres. 

Il nous a parlé en particulier de son Royaume et de 
son Église, répondant d'avance à ceux qui se réclament de 
lui sans appartenir à cette Église, sans être sujets d'un 
même Royaume, et sans croire en la nécessité d'un « seul 
pasteur et d'un seul troupeau ». 

Le Christ, qui s'est montré si tendre et si accommodant 
pour les hommes, fut, lorsqu'il s'agissait de doctrine, d'une 
rigueur à toute épreuve. Il n'est pas venu révéler des 
demi-vérités ou des dogmes subjectifs. Tant pis pour ceux 
qui s'en scandaliseront! Qu'ils s'en aillent, s'ils ne veulent 
pas prendre sa parole! Pas de souplesse diplomatique, pas 
de concessions possibles! 

Lorsque Jésus-Christ fit son sermon sur l'Eucharistie, 
saint Jean nous rapporte que plusieurs personnes, trou­
vant sa parole trop dure, se levèrent et s'en allèrent. E t il 
n'y a pas de doute que s'il y avait eu des Canadiens dans 
l'auditoire, le reporter inspiré aurait dit que ces protes­
tants s'en allèrent en blasphémant... Or, que fit le divin 
prédicateur ? Au lieu de retenir les premiers hérétiques par 
des promesses et des compromis, il les laissa s'excommunier 
de son groupe, surtout préoccupé de savoir s'il lui reste­
rait des disciples fidèles: « E t vous, dit-il à ses apôtres, 
allez-vous aussi vous en aller? » Nous voyons par là que 
Notre-Seigneur a préféré perdre de nombreuses brebis 
plutôt que de consentir à la moindre division doctrinale. 

C'est avec la même intransigeance que son Église 
devra conserver le dépôt sacré de l'Évangile: « Enseignez 
toutes les nations, leur apprenant à garder tout ce que je 
vous ai commandé »; « Celui qui n'écoute pas l'Église, 
qu'il soit considéré comme un païen et un publicain »; 
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car « t o u t pouvo i r m ' a é té donné d a n s le ciel e t sur la 
terre . C o m m e m o n P è r e m ' a envoyé , ainsi je vous envoie ». 

Il a p p e r t de là q u e le Chr i s t a n o m m é ses apô t re s 
exécuteurs t e s t a m e n t a i r e s de ses volontés . E t p o u r q u e la 
chicane ne p r î t p a s t o u t de sui te après la m o r t des Douze , 
le fondateur d ' une seule religion e t d ' une seule Église a 
assuré la pe rpé tu i t é de l ' au to r i t é v ivan t e des apô t r e s : 
« E t voici, dit-il , q u e je suis avec vous tous les jours e t 
jusqu ' à la consommat ion des siècles. » 

P lus q u e cela, le Chr i s t a p r évenu t o u t e ana rch ie au 
sein m ê m e d u collège apostol ique, en déc idan t q u ' u n des 
douze exercerai t après lui l ' au tor i t é suprême . Celui-là, 
il le p répare ind i scu tab lemen t à sa r edou tab le mission, dès 
sa première rencont re avec lui : auss i tô t , en effet, q u ' A n d r é 
eut p résen té son frère à Jésus , le M a î t r e lui d i t : « T u es 
Simon, fils de J o n a s ; t u seras appelé Cephas, c 'est-à-dire 
Pierre . » 

Pourquo i d ' abo rd ce c h a n g e m e n t de nom, e t pourquo i 
Simon por tera- t - i l désormais le nom symbol ique don t la 
Bible désigne la personne m ê m e du Messie, comparé à la 
« pierre angula i re » ? C 'es t qu ' i l veu t faire de Pier re son 
alter ego. E n a t t e n d a n t qu ' i l lui donne les clés de son 
Royaume , il en tou re son élu d ' a t t e n t i o n s par t icu l iè res : il 
mon te d a n s sa b a r q u e p o u r p rêcher ; il choisit sa b a r q u e 
pour la pêche miraculeuse ; c 'est à lui qu ' i l d i t : « Désor­
mais, t u seras pêcheur d ' h o m m e s », quoiqu ' i l y eû t avec 
lui J a c q u e s e t J e a n ; c 'est à lui qu ' i l o rdonne de marche r 
sur les eaux ; c 'est à lui qu ' i l lave les p ieds en premier au 
soir du J e u d i sa in t ; c 'est à lui qu ' i l fait d ' abo rd annonce r 
sa résurrec t ion; c 'est à lui qu ' i l a p p a r a î t le premier , e tc . 

E n un m o t , le S a u v e u r lui accorde la préséance sur les 
autres e t il l u i ' a n n o n c e qu ' i l c o m p t e sur lui p o u r b â t i r : 
« E t moi je t e dis q u e tu es P ier re , e t sur ce t t e p ier re je 
bât irai m o n Église; e t les po r t e s de l 'enfer ne p r é v a u d r o n t 
point con t re elle. E t je te donnera i les clés d u r o y a u m e des 
cieux; e t t o u t ce q u e tu lieras sur la t e r re sera lié d a n s les 
cieux et t o u t ce que tu dél ieras sur la t e r re sera délié d a n s 
les cieux. » 
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Sans doute qu'à ce moment-là saint Pierre n'était pas 
encore détenteur du souverain pontificat, mais il en avait 
déjà la promesse formelle et infaillible. 

Jusqu'à la veille de son ascension, Jésus-Christ détint 
toute l'autorité, qu'il exerça sur Pierre comme sur les 
autres. Mais avant de quitter la terre, il dit à Pierre: 
« Pais mes agneaux. Pais mes brebis. » Le Seigneur, qui 
s'était plusieurs fois comparé à un pasteur, venait donc de 
confier à Pierre son troupeau tout entier: les agneaux et les 
brebis, les enfants et les parents, les sujets et les rois, les 
fidèles et les prêtres. 

Le Jeudi saint, Jésus avait promis l'infaillibilité à 
Pierre: « J'ai prié pour toi afin que ta foi ne défaille pas; 
et toi, quand tu seras converti, confirme tes frères. » 

E t comme le troupeau a toujours besoin d'un pasteur 
pour le paître, Pierre doit rester vivant jusqu'à la consom­
mation des siècles. « Simon peut mourir, disait Pie IX, 
mais Pierre ne meurt pas. » 

C'est qu'il y aura toujours à lier et à délier; qu'il fau­
dra toujours un dépositaire de la Révélation dont la foi 
ne défaille pas et pour qui le Maître prie. 

En 1947, Pierre, c'est Sa Sainteté le pape Pie XII, 
glorieusement régnant, et contre l'autorité duquel les 
portes de l'enfer ne prévaudront pas, même si Rutherford 
et Nathan les ouvrent plus grandes que d'autres. 

Ce serait faire une injure à la bonté, à la sagesse et à 
toutes les infinies perfections de Jésus-Christ que de croire 
qu'il pouvait pendant vingt siècles laisser sa vérité en 
suspens; qu'il pouvait laisser des générations et des géné­
rations d'hommes, qu'il a aimés jusqu'au martyre, se 
débattre dans les ténèbres de l'erreur, afin de donner à 
Russell et à Rutherford le temps de naître et de trouver 
enfin le sens de ses volontés. 

Il n'y a pas à dire, si ces énergumènes ont raison, per­
sonne n'a eu raison avant eux; car il ne peut y avoir deux 
vérités, comme il ne peut y avoir deux Dieux, et comme sa 
parole ne peut avoir deux sens contraires. Par exemple, 
cette affirmation catégorique: « Ceci est mon corps, ceci 
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est mon sang », ne peut pas vouloir dire en même temps: 
« Ceci n'est pas mon corps, ceci n'est pas mon sang. » 

Il n'est donc pas probable, pas même possible, qu'un 
homme du vingtième siècle, vivant à Pittsburg, en Penn­
sylvanie, soit le premier et l'unique dépositaire de la 
vérité biblique! Les vrais témoins du dogme ne peuvent 
être que les continuateurs irrécusables des apôtres, témoins 
de la prédication du Christ, de ses miracles préremptoires, 
de sa mort rédemptrice et de sa résurrection glorieuse. 

Or, écoutez quelques-unes des paroles divines rap­
portées par ces témoins authentiques: 

« Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, mais c'est moi 
qui vous ai choisis... 

« Allez, enseignez toutes les nations, baptisez-les... 
« Faites ceci en mémoire de moi... 
« Les péchés seront remis à ceux à qui vous les re­

mettrez, ils seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez... 
« Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du 

monde. » 
Non, ce n'est pas à Rutherford, ni à Percy Chapman de 

Toronto, pas plus qu'à Luther, qu'à Calvin, qu'à Hen­
ri VIII, qu'enfin à tous les Judas réformateurs, que 
s'adressent ces paroles de Jésus: « Pais mes agneaux, pais 
mes brebis »; « Je te donne les clés du royaume des cieux ». 

Si le Christ a voulu que son Église repose sur Pierre, 
personne au monde ne peut décider autrement. 

E t si Pierre a choisi la ville de Rome pour y établir le 
centre de l'Église, c'était son affaire à lui. S'il avait voulu 
choisir Pittsburg ou Toronto comme ville pontificale, on 
comprend que l'Église aurait été trop longtemps sans 
assises. 

Mais puisque le successeur légitime de saint Pierre 
n'a pas encore osé déménager, c'est toujours à Rome que 
demeure le « sel (vivant) de la terre et la lumière (vi­
vante) du monde ». 

Et il n'y a aucun moyen de rester soudé au Christ 
ressuscité, sans se soumettre à l'autorité de son vicaire 
immortel, qu'il s'appelle Pierre ou Pie XI I , « seul pasteur » 
d'un « seul troupeau ». 
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Les Témoins et les règlements municipaux 
par le P. LEDIT , S. J. 

Nous serons les derniers à affirmer que la vie religieuse 
doit être enfermée dans les quatre murs des temples. Elle 
doit pénétrer la vie publique, mais dans une société divisée 
comme la nôtre, il faut beaucoup de tolérance mutuelle 
pour ne pas se heurter. Nous croyons avoir résolu ce problème 
avec un certain bonheur dans la province de Québec. Nos 
manifestations religieuses en dehors des églises sont peu 
fréquentes; nous ne croyons pas qu'elles irri tent la population 
non catholique; nos processions de la Fête-Dieu, nos Congrès 
catholiques, en général, sont regardés avec courtoisie, sauf 
par une infime minorité. Nos journaux se t rouvent dans les 
kiosques; nous ne croyons pas dépasser les moeurs publi­
citaires ordinaires; nous n'écrasons pas les gens sous le poids 
de nos imprimés. 

Les Témoins raisonnent différemment. Ils n 'ont pas 
d'églises, mais font leur prédication de porte en porte. S'ils 
n 'y met ten t pas une discrétion infinie, ils excéderont aisément 
ceux qui ne s'intéressent ni à leur l i t térature, ni à leurs 
disques de gramophone. Les ménagères n 'a iment pas laisser 
leur ouvrage pour répondre à la porte et se débarrasser d'im­
portuns. Elles pensent avoir le droit d'être laissées tranquilles 
à l 'intérieur de leurs maisons, surtout quand leurs maris 
sont absents. Les Témoins, en tout cas, n ' admet ten t pas 
facilement des visiteurs chez eux. Ils n 'hésitent pas à fermer 
leurs propres portes, alors qu'i ls est iment avoir reçu de 
Jéhovah le droit d 'entrer par tout . 

La nature même de leur témoignage exige qu'il soit porté 
devant des personnes qui ne croient pas comme eux. Donc, 
plus la publicité sera tapageuse, mieux elle répondra au but . 
Alors, on aura d'entiers cortèges de colporteurs qui rempliront 
les endroits fréquentés pour y vendre leur Walcntower ou 
leur Awake ou distribuer leurs feuillets de réclame. Si on 
leur laisse la chance, ils auront tôt fait d 'amener des voitures-
radio qui feront entrer leur excédant message dans les oreilles 
les plus énervées. E t si le prêche était au moins paisible! 
Il faudra subir de virulentes dénonciations contre l'Église 
catholique, se voir accuser d'hitlérisme, de diabolisme. Imposer 
cette manière d'agir au nom de la liberté de conscience est 
insupportable. J 'ai le droit de sortir dans la rue sans être 
insulté dans ce que j ' a i de plus cher: ma foi! 

Harassées, les municipalités passent des règlements, et 
c'est alors que le fun commence. Ambassadeurs d 'une 
Puissance qui est au-dessus des règlements terrestres, mi­
nistres plénipotentiaires de la Théocratie, les Témoins les 

[331) 



— 15 — 

interpréteront à leur façon. Chicanes, incidents avec la 
police, avec les citoyens eux-mêmes, procès! Ça, c'est le 
vrai bonheur puisqu'il en résultera une publicité monstre. 
Puis, ils auront de quoi protester! Le premier t rac t contre le 
Québec (Quebec's burning hate for God, Christ and Freedom 
is the shame of all Canada) fut lu d 'abord à Montréal à une 
« assemblée théocratique », par le président des Témoins, 
Nathan H. Knorr, venu de Brooklyn à cette fin. Il étai t 
entouré de l 'état-major jéhoviste: H. C. Covington (le lawyer 
de la société), C. D. Quackenbush, K. M. Jensen, tous trois 
hauts fonctionnaires de la Tour de Garde de Brooklyn. Le 
tract fut ensuite imprimé à un million d'exemplaires en 
anglais, 500,000 en français, 75,000 en ukrainien. Un second 
tract, plus violent que le premier (Quebec, you have failed 
your people) eut un premier tirage de 1,500,000 en anglais; 
l'édition ukrainienne restait à 75,000; l 'édition française 
descendait à 300,000. La manœuvre étai t claire. Il s'agissait 
de monter les Canadiens de langue anglaise contre le Québec. 
On pensera ce qu 'on voudra de ces étrangers qui viennent 
jeter de l'huile sur le feu, alors que tous les Canadiens de 
bonne volonté s'efforcent au contraire d'adoucir les causes 
de mésentente qui peuvent surgir entre les deux éléments 
principaux de la population. M. Duplessis a qualifié ces 
procédés de subversifs. D 'autres auront des paroles encore 
plus dures et parleront de chantage. Jésus-Christ n'est pas 
allé imprimer à Rome des millions de tracts contre les Juifs... 

Faut-il considérer les Témoins comme une petite secte insi­
gnifiante ? Leurs nombres ne sont pas considérables. D'après 
l 'annuaire de 1947, le nombre des Témoins engagés dans le 
« ministère de l 'Evangile » pour tou t l 'univers monta de 1939 
à 1946 de 71,509 à 169,326. Les moyens de publicité dont ils 
disposent sont considérables; leur zèle à répandre leur doctrine 
est infatigable. Ils posent un véritable problème, au tan t et 
plus aux gouvernements qu'aux autori tés religieuses. 

Jésus-Christ l 'avait réglé en nous enjoignant de rendre 
à César ce qui est à César, à Dieu ce qui est à Dieu, et en 
insti tuant l'Eglise, son Corps mystique, pour diriger ses 
fidèles dans la voie, la vérité et la vie. Les démolisseurs anti­
cléricaux ont réussi à affaiblir l'influence de l'Eglise; ils sont 
les premiers responsables de ces nuées de sectes qui pullulent 
depuis lors, de ces infatigables Témoins qui courent les rues. 
Quant à ces derniers, leur popularité s'explique par plus 
d'une raison. D'abord, leur prédication a la saveur de ce 
qui est contre les insti tutions établies: leurs a t taques contre 
le Québec leur gagneront beaucoup de sympathies dans les 
milieux qui n 'a iment pas le Québec; leurs violences contre 
l'Eglise charmeront ceux qui, pour une raison ou pour une 
autre, sont irrités contre le clergé. Au fond, la grande faute 
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des Témoins, mais ils ne sont pas responsables pour cela 
devant l 'autorité civile, c'est qu'ils revêtent leur enseignement 
de l 'autorité divine, qu'ils prétendent parler au nom de Dieu 
et avec l 'autorité d 'ambassadeurs de Dieu, sans avoir au 
préalable établi le bien-fondé de leur prétention, qu'ils pré­
tendent que leur enseignement humain est identique avec 
la Bible qui est la parole de Dieu. Cela, c'est chose très grave, 
mais qui ne regarde pas l 'autorité civile. 

Devant la loi, ils doivent répondre de leur observance 
ou non-observance des règlements municipaux, des lois fédé­
rales ou provinciales; si, dans leurs publications, ils se 
montrent irresponsables, calomnient, ou agissent de façon 
subversive, ils doivent en subir les conséquences; si l 'autorité 
civile s'estime lésée — elle aurait , ce nous semble, grande­
ment raison de le faire — par la propagande des Témoins, 
elle doit prendre les mesures nécessaires pour s'en défendre. 
Quant au Québec, où la population est en très grande majorité 
catholique et paisible, — il n 'y a pas eu de grave incident 
populaire depuis plus d 'un siècle, — il n 'a pas besoin de ces 
Témoins non autorisés. Nous pouvons suivre la lignée de 
nos évêques depuis nos jours jusqu'aux origines du Canada ; 
nous retraçons la succession des évêques de France jusqu'aux 
apôtres; nous avons recueilli un héritage que nos mar tyrs 
sanctifièrent par leur sang. Nous n 'avons pas besoin des 
agités de Brooklyn pour nous apprendre nos devoirs envers 
le bon Dieu. 

{Relations, février 1947.) 
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202. Un quart d'heure au pays du Soleil Levant.  
Paul-Emile Léger. P. S. S. 

206. L'Action catholique— 1 . . . S. S. Pie XI 
210. Sœur Mathilde de la Providence. 

Marie-Claire Daveluy 
212. Notre régime pénitentiaire . Dr Joseph Rîsi 
213. L'Ordre social chrétien . . Cardinal Liénart 
215. Lettre apostolique « Nos es muy ».  

S. S. Pie XI 
216. Le Père Marquette . Alexandre Dugré, S. J. 
217. Sur les pas du Frère André.  

Frère Leopold, C. S. C. 
218. La Mission Saint-Joseph de Sillery. 

R. P. Léon Pouliot, S. J. 
219. L'Espagne dans les chaînes . . Gil Robles 
220. L'Expérience d'Antigonish.  

Abbé Livain Chiasson 
221. Le Saint Rosaire. 

. . . . S. S. Pie XI et S. S. Léon XIII 
222. Retraites pour collégiens . Abbé A. Mignolet 
223. VImpérieuse Mission de la jeunesse.  

Roger Brossard 
224. L'Action catholique— II. . . S. S. Pie XI 
225. Congrès Eucharistique National de Québec.  

R. P. Auguste Grondin. S. S. S. 
226. Lettre sur le communisme. 

S. Exc. Mgr Georges Gauthier 
227. Le Bienheureux Pierre-Julien Eymard.  

R. P. Léo Boismenu, S. S. S. 
228. Mémoires des minorités au Canada . . 0 . T. 
229 La Vierge en Nouvelle-France— I. 

P. Charles Dubé. S.J. 
230. Congrès mondial de la Jeunesse . . E. S. P. 
231. Doit-on tolérer la propagande communiste?  

Abbé Camille Poisson 
232. Une Université catholique au Japon.  

R.P. Hugo Lasalle. S.J. 
233. Le Front unique, piège communiste. 

. . Entente internationale anticommuniste 
234. 7*Ae Bogey of Fascism in Quebec. The Quebec 

« Padlock. Law ». 
. . H. F. Quinn et G. A, Coughlin. K. C. 

235. Vœux du premier Congrès de tempérance. 
E.S .P . 

236. Doit-on laisser les enfants entrer au cinéma ?  
Comité des Œuvres catholiques 

237. Guerre au blasphème, vengeance de Satan!  
Abbé Georges Panneton 

240. Sa Sainteté Pie XII . . . . E. S. P. 
241. Lettre à l'épiscopat des Iles Philippines.  

S. S. Pie XI 
242. Que pensent les maîtres de l'U. R. S. S. ?  

. . . S. E. P. E.S. 
243. La Soumission de « l'Action française »  

E. S. P 
244. Les Canadiens français et le Nouvel Ontario. 

Dr Raoul Hurtubise 
245. Une élite dans l'industrie . Abbé B. Gingras 
246 Lettre encyclique « Serlum Laetittae » 

S. S. Pie XII 
247. La Vierge en Nouvelle-France— II.  

P. Charles Dubé. S. J. 
248. Allocutions de Noël S. S. Pie Xll 
249. La Nouvelle Tactique du Komintern.  

Entente internationale 
250. La Science, la Fol. la Vision . S. S. Pie XII 

199. Les Jésuites. . . . Abbé Joseph Gariépy 
200 L'Œuvre des Terrains de Jeux . O. T. J. 



L'ŒUVRE D E S T R A C T S — S u i t e 
251. L'Histoire du Canada commence-t-elle en 

1760? G.-E. Marquis 
252. Mgr Adélard Langevin, 0. M. L  

Abbé Léonide Primeau 
253. Les Missions de la Compagnie de Jésus. S. J. 
254. Aux jeunes mariés — I . . . S. S. Pie XII 
255. La Franc-Maçonnerie. 

Chanoine Georges Panneton 
256. I V*> Centenaire de la Compagnie de Jésus. 

S. S. Pie XII 
257. Préparation à la Oie de famille.  

Mme Françoise Gaudet-Smet 
258. L'Action catholique S. S. Pie XII 
259. Messages Maréchal Pétain 
260. Les Martyrs jésuites.  

R.P. Archambault. S.J. 
261. La puissance de la presse et sa mission.  

Mgr Philippe Perrier 
262. L'Action catholique féminine S. S. Pie XII 
263. La Nouvelle Loi des liqueurs . . E. S. P. 
264. Aux feunes mariés — II. . . S. S. Pie XII 
265. Trois regards sur Haiti . Abbé B. Gingras 
266. Jésuites E. S. P. 
267. Y a-t-il une spiritualité d'Action catholique ?  

Mgr Guerry 
268. Directives d'Action catholique . S. S. Pie XII 
269. Montréal, Cille inconnue. Pierre Angers, S.J. 
270. Dévotion à la sainte Famille.  

R. P. Archambault. S. J. 
271. Ville-Marie. . . . Abbé Lionel Groulx et 

Mgr Olivier Maurault. P. S. S. 
272. Aux nouveaux époux. . . . S. S. Pïe XII 
273. Nous maintiendrons Antoine Rivard. C. R. 
274. Le Couvre-Feu R. P. Archambault. S. J. 
275. La Nativité de la Sainte-Vierge d'Hochelaga  

Abbé Henri Deslongchamps 
277. La Retraite fermée et la paix sociale.  

A.-H. Tremblay 
278. La Question sociale. . . Episcopat anglais 
279. Les Internationales. . . . C.-E. Campeau 
280. La Prière pour les prêtres Marc Ramus. S.J. 
281. Les Carrières — IX. 

. .Abbé L. Desmarais et R.-O. de Carufel 
282. Si les femmes Voulaient... 

R. P. Georges Desjardins, S. J. 
283. Le T. R. P. Wladimir Ledôchowski.  

R. P. Joseph Ledit. S. J. 
284. Le Komintern E.S.P. 
285. Dieu et son Eglise . R. P. P. Harvey. S. J. 
286. Le Français en Acadie.  

S. Exc. Mgr Robichaud 
288. L'Œuvre des Vocations. 

R. P. Archambault. S. J. 
290. La Russie soviétique. . . . Max Eastman 
291. Mission des Universités. . Lord Halifax et 

Oscar Halecki 
292. La Pologne héroïque et martyre . . E. S. P. 
293. La guerre ger mono-soviétique et la question 

du bolchevisme . E. I. A. 
294. Mère Marie-du-Saint Esprit. 

. . . . Abbé Clovis Rondeau. P. M. E. 

295. La Révolution nationale . . Oliveira Salazar 
296. Nos devoirs envers le Pape. 

. . R. P. Bonaventure Péloquin, O. F. M. 
297. L'Attaque des Soviets contre le Vatican.  

Mgr Fulton Sheen 
298. La Délinquence juvénile et la guerre. 

. . . R.P. Valère Massicotte. O F. M. 
299 Un programme de prophylaxie. 

Paul Gemahling 
300. Le Centenaire des Sœurs Grises.  

Abbé Léonide Primeau 
301. Pourquoi Voter — Comment Voter . E. S. P. 
302. Russie et communisme E. S. P. 
303. La Terre qui naît . R. P. Alex. Dugré. S.J. 
304. Le foyer familial et la responsabilité des 

parents J.-Omer Asselin 
305. Varennes agricole . . Firmin Létourneau 
307. 5. S. Pie XII et la Papauté. 

Chanoine Atahonse Fortin 
308. L'Ordre Hospitalier de Saint Jean-de-Dieu.  

Maurice Ruest. S. J. 
309. Karl Lueger P. Coulet 
310. Justice pour la Pologne . Abbé L. Lefebvre 

et Dr J. J. McCann. M. P. 
311. Le Canada, son passé, son avenir. 

Thibaudeau Rinfret 
312. L'Evolution de l'Action catholique ouvrière.  

Abbé Maxime Hua 
313. Bases essentielles de l'Union panamérlcaine  

Guillermo Gonzalez. S. J. 
315. Journal de retraite. . . . Joseph Toniolo 
316. Centenaire de la conversion du cardinal 

Newman . . . . Alexandre Dugré. S. J. 
317. Faut-il continuer la lutte contre le commu­

nisme? E. S. P 
318. La Vérité sur l'Espagne  

S. Exc. Mgr Pla y Deniel 
319. La Charité chrétienne . , Eugène Thérien 
320. Voix catholiques de l'Allemagne et de l'Au­

triche Episcopat 
321. Au pays de Jolliet Dollard Cyr 
322 Les œuvres pontificales de charité durant la 

guerre P. F. Cavalli. S. J. 
323. Les Sœurs de Saint-Paul de Chartres en 

Gaspésie Abbé Pierre Veilleux 

324. Franco et l'Espagne E. S. P 
325. La première Sainte américaine  

Luigi d'Apollonia.S. J. 

326. Cinquante ans de journalisme catholique 

E.S.P. 

327. La Bible. t Jacques Leclerc.O.F. M. 

Votrelivre. \ Léandre Poirier, O.F.M. 
328. Pour les bibliothèques publiques.  

G.-E. Marquis 

329. L'Etablissement des feunes. J.-M. Gauvreau 

330. Dans les trois Amériques . Chanoine Cardijn 

331. Regards sur l'Allemagne occupée . . E.S.P. 

332. Les a témoins » d'une sottise .René Bergeron 

N . B . — L e s n u m é r o s o m i s s o n t é p u i s é s . 
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